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amerika, J. Regia das spanische, V. M. Godinho das portugiesische Reich,
J. B. Harrison und C. D. Cowan Europa und Asien, G. Spini Italien, R.' R.
Betts das Habsburgerreieh, A. N. Kurat das Ottomanische Reich, J. Rosen
Skandinavien und das Baltikum, H. Jablonowski Polen und W. Philipp
Rußland. Auf die Schweiz entfallen nur gelegentliche Apercus. Daß in
diesem Band wie auch in den anderen der Reihe (im Unterschied zur älteren
Cambridge Modern History) ganz auf ein Literaturverzeichnis und in den
meisten Beiträgen auch auf Anmerkungen verzichtet wird, ist in Anbetracht
des gebotenen Detailreicht ums zu bedauern: so hat das Buch doch nicht den
umfassenden Orientierungs- und Nachschlagewert, den es haben könnte.
Auch lassen sich gelegentliche Wiederholungen nicht vermeiden (¦/.. B. über
don 1. Nordischen Krieg, über Colbert oder über den französischen Adel),
bilden aber dank der geschickten und straffen Koniposition des Ganzen
doch Ausnahmen. Daß das chronologisch vor allem auf Frankreich
ausgerichtete Einteilungsschema neben Vorteilen auch Nachteile hat, liegt auf
der Hand: so vermißt man zum Beispiel eino eingehendere Würdigung des
Westfälischen Friedensschlusses. Überhaupt treten dio Ereignisse durchaus
hinter dio Strukturen zurück, was ja weitgehend den historiographischen
Anliegen unserer Zeit entspricht. So bleiben wir für das Studium des
geschichtlichen Verlaufs nach wie vor auf die Standardwerke von Lavisso
und Erdmannsdörfer angewiesen. Dafür stellt der vorliegende Band
vielleicht eines der besten zusammenfassenden Werke über die europäische
Verfassungs-, Wirtschafts- und Sozialgcschichte des Zeitraums dar, dio wir
gegenwärtig haben.

Zürich Peter Stadler

Francois Bluche, Les Magistrats du Parlement de Paris an XVIIP si&cle

(1715—1771). Paris, 1960. Gr. in-8°, 460 p. Annales littöraires de

l'Universitö do Besancon, vol. 35.

Le parlement de Paris, ötroite Oligarchie do propriötairos de charges
de justice vönales ot anoblissantos, n'a en commun avoc lo Parlement
anglais que lo nom d'un «lieu oü l'on parle» et uno tres lointaino origine
analoguo dans la Cour du roi dos premiors Capetiens. Par lo rölo politiquo
auquel il prötendit sous la monarchio dito absolue, grace ä cotto analogio
ot gräce ä l'absonco do tonte Institution representative, il a eröö et entre-
tenu une equivoque qui peso sur toute l'histoire du XVIII0 siecle francais.
Corps supretno de la noblosse de robe, chef de file dos parlements do pro-
vince, sos cadets, il s'arrogoa ä lui seul lo rölo do Tiers Etat, voiro do re-
prösentation nationale, alors qu'il ne representait quo l'egofsme de corps
le plus violent et le plus aveugle que l'histoire ait enregistre; la Situation
ambiguö de 1'« ordre judiciaire» parmi les ordres constitucs l'a fait prendre
pour porte-parolo de la bourgeoisio, et son Opposition acharneo au «des-

potisme egalitaire», menöo avec tous les moyons de l'obstruction lögalo
comme de la dömagogie la plus offrenee, l'a fait passer pour liberal, alors
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qu'il formait la jihalange saeröe des Privileges les plus anachroniques et les

plus abusifs contre touto tentative röformatrice d'absolutisme eclairö. Tout
est contradictoire dans cot effarant port-ä-faux projetö dans le vide insti-
tutionnel laissö par le regne de Louis XIV; son histoire est celle meme do
la sclörose de l'Ancion Rögime, et son ccuvre la plus claire est d'avoir rendu
la Revolution inövitable. — Le grand merite de Francois Bluche est d'avoir
mis en fiches les gönöalogies et les biographics, les indices do fortuno, do

rang et do montalitö sociale dos 590 familles — dominees par une poignöe
de vöritable8 dynasties robines — qui euront des membres au Parlement do
Paris entre 1715 et 1771, et de nous prösenter un large tableau d'ensemblo
do cette Oligarchie parlementaire, do ses origines diverses confondues dans
lo crouset commun, de ses relations avec la noblesse de sang et, d'autro
part, avec la finance et la bourgeoisie d'ofnces, de ses mceurs, do sa vie
quotidienno et de son farouehe esprit de corps qui en fit une caste ä part,
intögröe h la noblesse, s'y identifiant meme de toutes ses forces, mais — si
co paradoxe est pormis — depourvue de noblesse. C'est un pas important
dans l'ötude ä peine commencöe des struetures sociales röelles de l'Ancien
Rögime, quo ni le clichö traditionnel des «trois ordres» ni les notions courantes
d'une soeiologio de classes öconomiques ne sont capables do saisir. En outre,
l'analyse sociologiquo et en partie mentale d'un grand corps d'Etat a valeur
d'exemple pour qui sait le röle öminent de ces corps dans l'histoiro de la
Franco moderne. — L'ouvrage de M. Bluche prösente tous les avantages
et quolques-uns des döfauts d'une Synthese de fichier volumineux. Qu'on
essaye d'utiliser l'index des noms — 56 grandes pages serröes — pour ap-
prendro quoi quo ce soit sur tel homme public öminent issu du Parloment:
on trouvora aux pages dites le nom reeherchö, noyö dans uno önumöration
interminablo d'autres noms de famille mentionnöes en vrac pour quelque
trait commun do carriöre, de domicile, de fortune ou de parentö, en uno
ronde toujours roconimencee qui ne permet jamais do distinguer un visage.
Locturo faite, nous saurons beaueoup de choses d'un etre collectif composö
do la foule «dos Machault, des Maupeou, des Lamoignon, des Turgot (etc.
otc.)», nous no comprendrons guere commont do lä ont pu sortir un Machault
d'Arnouvillo, un chancolier Maupeou, un Lamoignon do Maloshorbes, un
Turgot. 11 faudra rocourir aux indications sommaires, mais combien utiles,
do la these complömentaire de F. Bluche, son dictionnaire gönealogique

paru en 1956 sous le titre L'Origine des Magistrats du Parlement de Paris
au XVIII' siecle, produit brut du meme fichier dont le prösent ouvrage est
la synthese. Car lo Parloment, cet etre collectif, a etö trop contradictoire
dans son action et dans sa coneeption meine pour etre ce bloc sans fissures

que nous prösente la synthese de F. Bluche. Certes, l'esprit de corps ty-
ranniquo de cette Oligarchie s'est manifeste avec vöhömenco et, dans les

potits ineidents surtout, jusqu'ä la rage. C'est pourtant dans co Parlement,
et dans sos familles les plus reprösentatives, que Louis XV trouva les grands
cominis et les liommes ä poigne pour röduire ä neant les prötentions de
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cette Oligarchie et pour mettre en eeuvre, en 1771, cette grande reforme
judieiaire qui ne survöcut pas a son regne, mais qui sera reprise pour
l'essentiel par la Revolution. F. Bluche a arrete son etude ä la date de co «coup
d'Etat Maupeou» qui fut la derniere victoire du pouvoir royal contre l'obs-
truction parlementaire — coupure artificielle, d'ailleurs, puisque le Parlement

dissous rentra en triomphateur trois ans plus tard; pour point do dö-

part, il a choisi 1715, date du coup d'Etat parlementaire-orlöanisto qui
cröa les conditions do cette obstruetion. Mais, pour comprendre la raison
do ce cadre chronologiquo, le lecteur devra chercher ailleurs; M. Bluche,
pour lo justiner, de facon purement formelle, se contente d'une note do
trois lignes. Nous ne saurons donc rien de ces deux epreuves decisives entre
le pouvoir royal et l'oligarchie robine — ni d'ailleurs des moindres öpreuves
intermediaires — qui pourtant auraient le mieux pu eclairer le comporte-
ment du Parlement et des parlementaires, leur attitude face ä l'Etat et
la coneeption qu'ils se faisaient d'eux-memes. Par lä. sans rien retrancher
au tres grand mörite de ce livre indispensable, nous mesurons une fois do

plus la distance qui söpare la sociologie historique de l'histoire.

Zürich Herbert Lüthy

Paola Berselli-Ambri, L'opera di Montesquieu nel settecento italiatto.
Firenze, Olschki, 1960. VIII -f 237 p., in-8", 6 pl. hore-texte. (Bibilo-
teca deir«Archivum romanicum».)

II n'est pas indifferent do connaitro l'influence que Montesquieu a pu
avoir on Italie et les remous que ses öcrits y ont suscitös. Le grand merito
de l'autour est d'avoir mono cette onqueto sans se limiter aux öcrits imprimös
mais on depouillant aussi d'importants fonds manuserits. La rechercho
s'est rövölöe fruetueuse puisque, outro uno importante lettre inconnue do

Montesquieu (ä Cerati, du 19 avril 1747), Mme Berselli Ambri a decouvert
les notes rödigöes par Bottari ä propos do VEsprit des lois et d'autres
documents dont la portöe n'est pas negligeable.

Le plan de l'ouvrage est simple: ayant rappellö les etapes do l'itinöraire
suivi par Montesquieu lora de son voyage en Italie, ayant passe en rovue
les amitiös italiennes du prösident et analysö les reactions provoquöes en
Italie par la publication do VEsprit des lois1: felicitations, röfutations, mise
ä l'index, etc., l'auteur ötudie la fortune posthume de Montesquieu dans les

diverses parties de la pöninsule: Etats pontificaux, Toscane, Piömont,
Venise, Deux-Siciles, Etats autrichiens, etc. Cette division geographique,
qui peut surprendre au premier abord, s'avere justifiee car les jugements

1 L'auteur ne s'oecupe guere des autres ouvrages de Montesquieu, t'c n'est pourUuit
pas lo succes de l'Ksprit des lois qui a attir6 l'attention des Italiens sur les preeödents
livres du President puisque, des 1735, les Considirations etaient traduites: CONSIDERA-
ZIONI / SOPRA LE CAtilONI / DBLLA / GRANDEZZA / DE' / ROMANI, / E DELLA
LORO / DECADENZA, / TRAÜOTTE / DALL'IDIOMA FRANCESE. / VENEZIA, / Ap-
presso Francesco Pltteri. / MDlX'XXXV. / Con Liecnza ete. (318 p.) Cette editlou a mal-
lieureusenient 6chapp6 ä Mme Berselli Amhri.
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